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			Un conte amusant qui plaira autant aux adultes qu’aux jeunes, où le monde des hommes est vu par les goélands, dans l’atmosphère magique de la Côte d’Azur...

			









			A Hélène, l’amie des goélands.

		


		
			
Préface

			

			Aux confins où ce livre nous mène…

			


			S’intéresser à un goéland lorsque l’on est une grande personne, est-ce bien sérieux ? La question elle-même suffirait à vous rendre suspect de complaisance envers celle que l’on

			stigmatise comme la folle du logis. Chacun connaît la réponse d’usage que le bon sens nous assène sans appel :

			- Allons donc ! tu as passé l’âge d’écouter et de parler le langage des bêtes ! Sornettes que tout cela ! Passe encore pour un saint ou un poète, ces espèces de fous, peut-être illuminés, que l’on feint d’entendre… Mais toi ! simple mortel !

			Pourtant, dites-moi en quel honneur nos naïvetés enfantines, passées souvent en contrebande au-delà de la frontière de l’âge dit de raison, seraient-elles condamnées à l’insignifiance ?

			Chaussons les lunettes du petit prince qui sommeille en nous pour découvrir toutes nues et désemparées face à l’existence tant de grandes personnes apparemment fort raisonnables.

			Voyez comme leur prétendu sérieux se dissout alors en fadaises !

			Aujourd’hui autant qu’hier il est urgent de préserver ou de retrouver notre coeur d’enfant. Lui seul nous fait regarder la vie avec des yeux toujours neufs. Naïfs, diront certains.

			Eh bien soit ! disons naïfs comme il se dit de l’oisillon encore au nid. Est-ce un hasard ? c’est à un goéland que Lina Brun confie la mission de nous emmener au pays des bêtes qui prennent le temps de regarder et de réfléchir ; un oiseau vaut bien un mouton ou un renard pour ôter leurs oeillères aux hommes.

			Je me garderai de dévoiler les aventures de Mir le goéland. Mais je veux m’attarder un instant sur le vol de cet oiseau fabuleux. Qui n’a jamais observé un goéland déployer ses ailes dans l’azur ignore encore à qui tant de peintres doivent peut-être leur inspiration pour donner vie à ces anges et autres putti et chérubins qui peuplent fresques et tableaux.

			Oh bien sûr ! ceci n’est qu’une hypothèse personnelle mais regardez-le bien et dites-moi s’il est une image plus évocatrice de la grâce que le vol du goéland.

			Loin de l’ennui, de la peur et de la colère, nul doute que Mir suit le sillage d’un certain Jonathan Livingston.

			Pourtant on ne cherchera ici aucune parabole ni je ne sais quel enseignement à la mode. Lina Brun s’inscrit plutôt dans la tradition des écrivains animaliers. A l’instar de Louis Pergaud, elle cultive une attention discrète et fidèle à la nature.

			Elle veut croire à l’âme des bêtes et avec un soin aussi respectueux que méticuleux elle tâche de traduire leurs sentiments avec leurs comportements.

			Les voilà peints dans de petits drames vifs et justes qui nous donnent à voir les hommes sous le regard critique, tantôt effrayé, tantôt amusé, de ces êtres de plumes qui partagent notre vie sur terre… quand ils ne nous regardent pas de haut !

			Dans ce monde des hommes où l’ultime mot d’ordre de la communication autorise les pires indifférences, dans ce monde où l’on donne trop souvent le nom de ‘vengeance’ aux nouveau-nés pour mieux les enfermer dans le jeu tragique des adultes, Mir nous rappelle que l’oeuvre d’art est une invite à une vie plus vraie, intérieure, que nous pourrions nous contenter de regretter mais que nous devons sans relâche sauvegarder et reconquérir. Tant que la racine n’est pas morte…

			Je le crois, aux confins où ce livre nous mène se cache quelque source obscure de l’enfance. Celle qui étanche un tant soit peu la soif de vivre tout en ravivant cette même soif sans laquelle la vie n’a plus de sens, celle qui nous murmure en silence : ‘Quand tu es jeune, c’est pour la vie’.

			Puisses-tu, lecteur, ressentir cet enchantement !

			

			Jean-Christophe Gallet

		


		
			
1. Le Palais d’Orient

			


			Tandis que le soleil descend graduellement derrière la ligne d’horizon et que les dattiers se balancent doucement dans le vent du soir, le ciel s’embrase des couleurs du feu.
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